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Ishkornaya: the use of vegetal soda plant in ceramic coverings (Paykend, Bukhara oasis, 9th—19th centuries)

The terms of ishkornaya or ishkor ware are used in the western archaeological literature. They relate to the alkaline glazes 
produced from plant ashes. This technique is still used nowadays. The archaeological material from Paykend provides the samples 
with opaque or transparent alkaline glaze from the 9th—10th century and later, from Timurid and post-Timurid period. The fi rst 
ones are produced in Paykend’s pottery workshop. The following are from the oasis region. They are characterized by the presence 
of the siliceous slip between the earthenware body and the glaze. This observation remains to be confi rmed by laboratory tests.
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Термины «ишкорная» керамика или «ишкор» распространены в западной археологической литературе. Они связаны 
со щелочной поливой, получаемой из растительной золы. Такая техника применяется и в наши дни. Археологический 
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Последние происходят из района оазиса. Они характеризуются наличием кремнистого ангоба между глиняным корпусом 
и поливой. Данное наблюдение нуждается в подтверждении лабораторными тестами.

Ishkornaïa : de l’usage de la soude 
végétale dans les revêtements 
céramiques (Paykend, oasis de 
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est alors défi nie par l’adjectif russifi é ishkornaïa 
et désigne, encore actuellement ou dans les études 
ethnographiques, les glaçures alcalines sodiques 
(et non potassiques) (Кубель 2014 : 408—409).

Le mot ishkor signifi e «alkali» dans les lan-
gues turciques. En Ouzbékistan, il désigne plus 
particulièrement la soude végétale qui sert à la 
préparation de la glaçure alcaline. Cette glaçure 
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La production potière de la vallée de Fergana 
est associée à la technique de l’ishkornaïa. 
Pourtant, vers la fi n du XIXe — début du XXe 
siècle l’utilisation des glaçures alcalines était 
supplantée par des revêtements plombifères. Ce 
changement a été conditionné par la diffi cul-
té liée à la production de la soude végétale ain-
si que l’accessibilité accrue du plomb venant de 
Russie (Кубель 2014 : 408—409). À Fergana, 
cette technique se perd entièrement dans les an-
nées 1960. Une volonté de sauvegarder le sa-
voir-faire est affi chée en 1974 lors d’une confé-
rence d’historiens d’art. Elle est mise en pratique 
par les potiers soutenus par les pouvoirs locaux 
(Хакимов 2015). Des ouvrages récents sur la re-
naissance de l’ishkornaïa rendent hommages à 
ces artisans et à leur production (Хакимов 2013 ; 
2015). Conscients de la valeur de cet héritage, les 
potiers locaux le partagent volontiers avec les 
touristes curieux. Ainsi, des informations orales, 
souvent partielles, se retrouvent régulièrement 
sur les blogs russophones de voyage de l’espace 
virtuel. Désireux de revenir aux sources, certains 
potiers de l’oasis de Boukhara tentent eux-aussi 
à retourner à cette pratique 1.

Dans l’oasis de Boukhara, la plante ramas-
sée est appelée « kirk bugin » ou « qirq bu’gin » 
qui pourrait être l’Anabasis eriopoda. Une étu-
de ouzbek des années soixante, republiée par 
UNESCO en 2006, dresse la liste des noms des 
plantes utilisées dans les différents centres. Y fi -
gurent des noms comme « choroinak », « sari 
bu’irak », « sari tirnoq », « chog’on » et « kir-
chop qoravarak » (Rakhimov 2006 : 49). Dans la 
région de Fergana, apparaissent aussi des noms 
vernaculaires comme « gouliob », « goul’ak » 
et « balikuz ». Dans le Khorezme apparaissent 
ceux de « kara-varak » et « chogon » (Rakhimov 
2006 : 176). Ces noms régionaux ne sont que 
rarement repris dans la littérature botanique 
(UNESCO 1960 : 66—68 ; Илиахунова 1993). 
Le croisement de ces mentions avec nos obser-
vations, semble défi nir des plantes de la famille 
des Chénopodiacées telles que la Climacoptera, 
l’Anabasis ou la Salsola. Le traité d’Abu’l-Qa-
sim de 1301, largement évoqué lors de commen-
taires des analyses de céramiques islamiques de 
A.-M. Bernsted, évoque l’utilisation de la plan-
te « ushnan » traduit comme Salsola soda pour 
la production de shakhar (qali) dont la provenan-
ce est de Tabriz ou de Bagdad. (Keblow Bernsted 
2003 : 36—37 ; Allan 1973).

1 Renseignements oraux obtenus auprès des 
potiers Bahtior Nazirov de Rishtan (vallée de Fergana) 
et Alisher Narzulaev de Gijduvan (oasis de Boukhara).

La cuisson de la soude se fait à l’automne, 
plusieurs potiers peuvent s’associer et opérer en-
semble. En fonction des participants, le ramas-
sage des plantes peut durer de quelques jours à 
deux semaines. Les végétaux doivent être ni trop 
verts, ni trop secs afi n de permettre une consu-
mation lente. Cette combustion se pratique sur le 
lieu-même de la cueillette, dans une fosse amé-
nagée d’environ 2 m de diamètre et jusqu’à 1 m 
de profondeur. La fosse de cuisson est alimen-
tée régulièrement au fur et à mesure de la réduc-
tion de la masse végétale. Elle est surveillée afi n 
que les végétaux ne s’enfl amment pas. Une partie 
des cendres formées peut être prélevée pour assu-
rer la continuité du processus. Ainsi, « six remor-
ques » de végétaux suffi raient pour la préparation 
de 200 kg de cendres (Хакимов 2013 : 102). Les 
cendres obtenues sont transportées à l’atelier et 
débarrassées des impuretés. Elles subissent une 
ou deux cuissons de 1000° à 1200° (d’après les 
différentes sources), mélangées à du sable blanc 
ou à du quartz broyé en proportion de 3/1. Cette 
cuisson se fait dans un espace réservé du four du 
potier. Un foyer à deux gradins peut être utilisé, 
le mélange est alors posé dans un récipient en ar-
gile au niveau supérieur afi n que la masse en fu-
sion soit récupérée plus bas. Si elle est réussie, la 
pâte vitreuse ainsi obtenue est de couleur verte 
et brillante (Rakhimov 2006 : 49 ; Элегия n.d.). 
Ce verre est fi nement broyé dans une meule en 
pierre, auparavant manuelle. La poudre est di-
luée avec de l’eau douce (pluviale, de neige fon-
due ou de rivière) et l’ajout d’un peu de farine 
assure sa suspension dans la préparation liquide. 
L’addition de la farine bouillie avant le broyage 
(50 gr pour 8 kg de préparation de glaçure sè-
che) éviterait le craquelage de la glaçure lors de 
la cuisson (Rakhimov 2009 : 50). La présence 
d’étain en faible proportion (10%) est évoquée 
par certains potiers. Il est probable qu’il procure 
une meilleure résistance à la glaçure. L’émail ain-
si obtenu est donc opacifi é et blanc après la cuis-
son. L’adjonction d’oxyde de cuivre lui donne 
une couleur turquoise, le manganèse le colore en 
brun, le fer en jaune et le cobalt en bleu. D’après 
les spécialistes, le cobalt n’est pas utilisé avant 
le XIIe siècle pour les couleurs bleues des gla-
çures alcalines en Asie Centrale. Les proportions 
variables d’oxyde de cuivre (CuO) et d’oxyde de 
manganèse (MnO) défi nissent alors les nuances 
(Шишкина 1979 ; Henshaw et al. 2004 : 491). 
Toutefois, G.V. Shishkina donne l’exemple d’une 
coupe à épigraphie en bleu et décorée de taches 
vertes sur glaçure opaque. Elle fait partie des ra-
massages de V. V. Bartol’d à Samarkand en 1904 
et serait une imitation des produits importés du 
IXe siècle (Шишкина 1979 : 41). Toujours pour 
la couleur bleue, la lazurite naturelle d’Afghanis-
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tan utilisée avant est aujourd’hui remplacée par 
du cobalt synthétique 2 (Colomban 2005). 

Le terme d’ishkornaïa est également adopté 
par plusieurs auteurs occidentaux lors des descrip-
tions de la céramique archéologique à glaçure al-
caline d’Ouzbékistan. Ainsi, certains le destinent 
à toutes les productions du IXe siècle émaillées 3 
en blanc opaque ou semi-transparent et décorées 
souvent en vert, parfois en vert et noir ; le décor 
de taches et points est parfois spécifi é (Siméon 
2009 : 93—94 ; Lyonnet 2010 : 69). La défi ni-
tion d’ishkor ware est plus largement rattachée 
aux céramiques à glaçure alcaline de la période 
médiévale du VIIIe au début XIIe siècle comme à 
Ahsikent, dans la vallée de Fergana. Les auteurs 
présentent les analyses menées sur des exemples 
à décor turquoise bleu et violet ou vert et noir, la 
« glaçure grise » (cf. plus bas) est évoquée pour 
son absence d’oxyde de cuivre et le taux de sou-
de plus bas dans sa composition (Henshaw et al. 
2004).

Dans son travail fondateur sur la céra-
mique glaçurée de la région de la Sogdiane, 
G. V. Shishkina détaille plusieurs sous-groupes 
pour la céramique peinte au cuivre et au manga-
nèse sur glaçure. Le groupe le plus ancien d’Afra-
siab (près de Samarkand), à décor de taches ver-
tes posées sur glaçure blanche épaisse et brillante 
est associé aux premières productions glaçurées 
en vert du début du IXe siècle. Dans cette glaçu-
re opaque, les analyses identifi ent la présence de 
plomb (Pb), d’étain (Sn) et de soude (Na) ain-
si que l’absence de potasse (K). Dans les deux 
premiers tiers du IXe siècle cette production évo-

2 Information orale du potier Bahtior Nazirov de 
Richtan.

3 Le terme d’émail est plus approprié pour un 
revêtement vitreux opaque (Picon et al. 1995 : 41).

lue vers des décors à contour noir-violet remplis 
de vert, avec des nuances grisées ou violacées de 
la glaçure blanche. Cet effet enfumé serait dû à 
une cuisson réductrice qui différencie ces séries 
du groupe nommé ishkornaïa cuit, donc, en at-
mosphère oxydante. L’ishkornaïa, quant à elle, 
présente des motifs remplis de pointillé dont les 
couleurs varient du turquoise (exemples d’Afra-
siab) au vert émeraude ou vert herbe (exemples 
de Chach qui combinent les deux couleurs). Ces 
différences dérivent des ajouts de l’alcalin ou de 
l’étain dans le colorant qui est l’oxyde de cuivre. 
La glaçure blanche opaque des plus anciens exem-
ples sogdiens d’iskkornaïa est à base sodique, la 
potasse et le plomb constituent de quelques cen-
tièmes à quelques dixièmes de pourcent et l’étain 
se limite à quelques millièmes. Les analyses spec-
trales d’un groupe chronologiquement plus large 
d’ishkornaïa démontrent une plus grande varié-
té : les compositions des glaçures sont alcalines, 
plombo-stannifères ou plombo-stannifèro-alcali-
nes. La plus ancienne ishkornaïa d’Afrasiab pro-
vient des assemblages toujours avec les formes 
à glaçure verte mais aussi avec celles à décor de 
taches vertes sur émail blanc brillant et des frag-
ments à décor en jaune vif, vert (ou vert bleuté) 
et brun de manganèse (Шишкина 1979 : 42—
45). On peut donc conclure que le groupe d’is-
hkornaïa défi ni par G. V. Shishkina est constitué 
par de la céramique à décor en vert ou turquoise à 
motifs remplis de pointillés et cuite en atmosphè-
re oxydante (ou, en tout cas, à fond opacifi é qui 
garde sa blancheur), indifféremment de la com-
position variable du revêtement vitreux ou d’une 
limite chronologique stricte de diffusion.

Pour la production de la région de Chach, 
L.G. Brusenko décrit les revêtements opaques et 
semi-transparents de couleur gris-blanchâtre ou 
gris violacé de la première moitié du IXe siècle. 
Leur composition d’après les analyses spectra-

Fig. 1. Biscuits de la production émaillée, quartier de potiers (dessins des auteurs).

Рис. 1. Бисквит (неоглазуренный фарфор), квартал горшечников (рисунки авторов).
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les est alcalino-plombo-stannifère. Rarement dé-
pourvu de décor, les formes portent des taches et 
coulures ou un décor végétal géométrique exé-
cutés en oxydes de cuivre et de manganèse. Les 

motifs verts de contours remplis de point sont ra-
res et c’est en les évoquant que l’auteur mention-
ne à peine les glaçures à ishkor (Брусенко 1986 : 
41).

Fig. 2. Production émaillée, quartier de potiers (dessins et photos des auteurs).

Рис. 2. Керамика с непрозрачной поливой из квартала горшечников (рисунки и фото авторов).
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La publication des recherches archéologi-
ques menées à Paykend (oasis de Boukhara) par 
l’équipe russo-ouzbek décrit brièvement les caté-
gories de céramique glaçurée. Le nom d’ishkor-
naïa est attribué aux formes à glaçure opaque de 
couleur blanche, grise ou jaunâtre et décor de ta-
ches ou de motifs végétaux ou géométriques en 
vert bleuté. Cette production est associée à la pre-
mière moitié du IXe siècle (Мухамеджанов et 
al. 1988 : 169). 

La Mission Archéologique franco-ouzbèke de 
Boukhara 4 initiait en 2010 la recherche archéolo-
gique sur Paykend. La même année, un secteur 
de fouille a été ouvert le long du canal, sur l’em-
placement d’un quartier de potiers fouillé jusqu’à 
2015 5. Un des remblais de ce secteur constitué 

4 La MAFOUB est dirigée par R. Rante (Département 
des Arts de l’Islam, Musée du Louvre) et A. Raimkulov, 
S. Adilov et D. Mirzaakhmedov (Institut d’Archéologie 
de Samarkand). L’étude du matériel céramique a été 
menée sous la responsabilité de G. Guionova (CNRS, 
Aix Marseille Université, LA3M UMR 7298) de 2010 à 
2015.

5 La fouille de ce secteur a été initiée par J. Thiriot 
(CNRS, Aix Marseille Université, LA3M UMR 7298), 

de près de 400 objets (Nombre Minimum d’In-
dividus) a été publié en illustrant la production 
de cette céramique à glaçure alcaline (Guionova, 
Rante 2015). Parmi des formes sans revêtement 
(50%), le matériel d’enfournement et l’outilla-
ge (30%) et les fragments de gros récipients qui 
ont probablement servis de cales lors de l’enfour-
nement (4%), elle constitue à peine 5% de l’en-
semble et 12% supplémentaires reviennent aux 
biscuits de cette production (fi g. 1). Décrite en 
détail dans la publication citée, il faut rappeler 
que la quasi-totalité des formes sont des coupes 
de dimensions variables, à lèvres déversées et 
fonds-disques soigneusement façonnés et souli-
gnés parfois d’un sillon qui détache faiblement le 
pied. Plus rarement, la panse est rectiligne, mar-
quée par une carène au-dessus du fond ou par un 
talon droit. Quelques éléments de petites formes 
fermées ont été enregistrés. 

Il est diffi cile de déterminer correctement les 
couleurs de ces vingtaines d’objets altérés et re-
jetés lors de la cuisson. Les teintes grisâtres de 

poursuivie depuis 2011 par S. Berthier (CNRS, Aix 
Marseille Université, LA3M UMR 7298).

Fig. 3. Formes émaillées, Shahrestan (1, 2, 5—8) et fosses d’abandon ou de pillage du quartier de potiers (3, 4) (dessins 
et photos des auteurs).

Рис. 3. Формы с непрозрачной поливой из шахристана (1, 2, 5—8) и из ям для добычи строительного материала в квартале 
горшечников (рисунки и фото авторов).
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l’émail couvrant entièrement les pièces pour-
ront être autant la caractéristique, tant évoquée 
par les auteurs, de ces premières productions gla-
çurées que le résultat d’une cuisson défectueuse. 
Par ailleurs, la nuance grisée d’un émail stanni-
fère pourrait dériver soit d’une oxydation insuffi -
sante du plomb lors de la préparation de l’émail, 
soit d’un excès de vapeurs organiques dans l’at-
mosphère de cuisson qui provoque une réduc-
tion accidentelle de l’oxyde du plomb (Picon et 
al. 1995). Ainsi, les teintes grisées de ces premiè-
res glaçures pourraient donc être expliquées non 
pas par la cuisson réductrice mais par le manque 
de maîtrise de la chaîne opératoire de la prépara-
tion du revêtement vitreux lors de la cuisson. De 
même, le décor intérieur en oxyde de cuivre va-
rie de vert brillant d’apparence transparente aux 
nuances turquoise bleutées fusionnées dans la 
masse de l’émail (fi g. 2). En périphérie de cer-
tains motifs mais aussi dans l’épaisseur d’autres, 
apparaissent des teintes noires et ternes qui évo-
quent plutôt une réduction de l’oxyde que des 
contours tracés au manganèse. À part les taches 
alignées ou placées en fl eurettes et les coulures, 
des médaillons centraux composés de pois ou de 
motifs plus complexes, sont peu lisibles à cau-
se de la fusion. Un ou deux éléments épigraphi-
ques, dont le mot « āmal », sont toutefois relevés 
(fi g. 2 : 4 et 5). Il semble qu’un des motifs cen-
traux en forme de croix à bras reliés par des ar-
ceaux doubles soit rempli par de points (fi g. 2 : 1) 
à l’instar des productions d’ishkornaïa décrites 
par G.V. Shishkina (Шишкина 1979 : 43). 

L’ensemble des études antérieures révèlent 
une période relativement courte pour cette pro-
duction qui ne dépasserait pas la fi n du IXe siè-
cle. Son caractère paraît encore plus éphémère à 
Paykend. Le quartier des potiers fouillé n’a pas 
livré d’autres ensembles de rejets de cette pro-
duction, quelques rares fragments apparaissent 
ponctuellement dans les remblais. La présence 
rarissime de cette catégorie parmi le matériel de 
consommation des contextes étudiés des IXe—
Xe siècles est encore plus éloquente : elle varie 
de 0,08 à 1,9 %, c’est-à-dire de 1 objet des 1180 
formes estimées dans une fosse et 4 des 4908 ou 
5 des 263 objets de deux remblais contemporains 
(fi g. 3). Parmi ces exemples, deux reprennent le 
décor de taches et coulures décrit pour la produc-
tion des ateliers (fi g. 3 : 1 et 2). Le premier pro-
vient d’un remblai constitué au pied de la fortifi -
cation du Shahrestan I que l’assemblage de mo-
bilier situe vers le Xe siècle (Lorain 2010 : 23 ; 
Guionova 2012 : fi g. XVIII). Son émail régu-
lier est beaucoup plus blanc, les coulures sont en 
vert turquoise. Le revers est entièrement recou-
vert d’émail et le fond a subi un nettoyage ou un 
raclage. La forme du talon mieux marqué diver-

ge des exemples façonnés près du canal, l’épais-
seur et l’irrégularité de la glaçure opaque de ces 
derniers ne permettent pas de comparer ce ges-
te technique. Il est donc diffi cile d’attribuer le 
fragment du secteur de la fortifi cation à la pro-
duction de Paykend. Le second, une petite coupe 
provenant d’une fosse du Shahrestan I, est aus-
si diffi cile à rattacher aux ateliers (Dantec 2013 ; 
Guionova 2014, pl. III/5). Son profi l semi-sphé-
rique, sa pâte moins épurée et son pied peu soi-
gné la détache des objets de l’atelier alors que 
le décor de coulures et pois en est assez proche 
(fi g. 3 : 2). Un autre fond provenant du grand dé-
potoir fouillé entre des habitats du Shahrestan I 
(Dantec 2013), porte un revêtement bien blanc 
mais moins couvrant par endroits, sans décor. Il 
illustre un façonnage proche de celui des coupes 
de l’atelier : un raclage détache le talon rectiligne 
et semble prélever avec le même geste le surplus 
de l’émail déjà posé (fi g. 3 : 5).

Deux petits fragments sortis des fosses for-
mées après l’abandon du quartier potier ont des 
décors de taches et coulures semblables à ceux 
rejetés du four (Guionova 2012 : 70). Ils pré-
sentent une particularité qui n’apparaît pas pour 
la fournée ratée : le revers des fragments est re-
couvert de glaçure transparente posée à même la 
pâte, de couleur claire brunâtre ou verte (fi g. 3 : 
3 et 4). Ces exemples viennent à l’appui de l’hy-
pothèse, déjà exprimée, que le four qui a cuit la 
céramique émaillée a également servi à la cuis-
son de celle à glaçure verte transparente. Les re-
buts de cette catégorie n’ont pas été associés dans 
le remblai mais la grande quantité de barres de 
four qui y est enregistrée porte des taches de gla-
çure verte, parfois brune. La transparence du dé-
cor vert de certains objets incite même à imagi-
ner que la glaçure verte a été utilisée pour le dé-
cor sur le fond de l’émail blanc.

Les autres exemples du grand dépotoir daté 
provisoirement du Xe siècle ont un décor très dif-
férent. Sur le fond assez blanc et opaque, les mo-
tifs sont tracés en lignes fi nes et remplis de poin-
tillé ou bien, laissés en négatif dans un champ 
semé de points (fi g. 3 : 6 à 8). Les nuances de 
l’oxyde de cuivre varient du vert sombre au tur-
quoise. Un décor très proche a été trouvé sur 
une coupe hémisphérique provenant d’un puits 
d’Afrasiab (Shishkina 1979 : pl. 29/3). Le revê-
tement alcalin combiné au décor à remplissage 
pointillé (qui imite, à l’unanimité des auteurs, le 
pointillé des objets métalliques), semble identi-
fi er ces exemples comme de l’ishkornaïa, défi nit 
par G.V. Shishkina.

Aucune des formes cités de Paykend ni des 
parallèles de la Sogdiane et de Chach évoqués 
plus haut ne porte d’engobe sous l’émail. Cette 
possibilité est décrite pour un des groupes de cé-
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ramique à décor vert ou brun sur glaçure opaque, 
semi-transparente ou transparente de Hulbuk 
(sud-est du Tadjikistan). Toutefois, l’auteur la 
distingue du groupe d’ishkornaïa qui est sans en-
gobe (Siméon 2009 : 89—90).

La céramique postérieure au XIe siècle est 
très peu présente parmi le matériel étudié des 
secteurs fouillés par les équipes françaises de la 
MAFOUB. Des rares contextes, souvent très mé-
langés appartiennent essentiellement aux cou-
ches d’abandon et aux fosses de récupération de 
matériaux du site. En revanche, la zone du fau-
bourg oriental, fouillée par les archéologues ouz-
beks de l’autre côté du canal, a livré des séries 
plus tardives qui correspondent aux exemples 
publiés ailleurs pour les XIIe et XIIIe siècles com-
me ceux Wardana ou d’Afrasiab (Society for the 
Exploration of EurAsia 2010 : pict. 1 à 6 ; Grenet 
et al. 1992 : 70). Il s’agit principalement de cou-
pes à parois, parfois animées par des repousses, 
recouverts d’émail turquoise à l’intérieur et sur le 
haut des faces extérieurs. La partie basse du re-
vers est souvent enduite d’une peinture au pig-
ment rouge à brun, plutôt qu’un engobe car cette 
couleur est posée à même la pâte sans former une 
couche. Les exemples documentés de Paykend 
représentent des coupes ou des bassins tronconi-
ques, certains à bords festonnés ou avec des inci-
sions perceptibles en relief sous l’émail (fi g. 4). 
L’émail, souvent épais, est opaque et posé sur la 
pâte jaunâtre beige sans intermédiaire d’engo-
be. Les nuances turquoise de ce revêtement in-
diquent une base alcaline à la masse vitreuse qui 
semble être la solution technique prédominante 
pour la période.

Les revêtements vitreux alcalins se carac-
térisent par une température de fusion relative-
ment basse et la possibilité d’utiliser une palette 
de couleur plus riche. La cuisson peut donc être 
abaissée à 850° environ mais il reste un grand in-
convénient qui est l’adhésion de la glaçure sur les 

pâtes céramique. Pour cette raison, des nombreu-
ses variantes de glaçures plombo-alcalines sont 
mises au point en Orient et des argiles de synthè-
se siliceuses y sont associées (Picon et al. 1995). 
Cette observation est une piste très intéressante 
pour l’analyse des productions à glaçure alcaline 
plus tardives diffusées à Paykend. Appuyée par 
les quelques analyses de laboratoire publiées, la 
présence de l’alcalin dans les glaçures du matériel 
examiné est supposée d’après des indices com-
me la couche de verre tressaillie, son aspect sou-
vent terne et irisé et, surtout, la présence de nuan-
ces turquoise dans le décor qui nécessitent, rap-
pelons-le, la réaction de l’oxyde de cuivre avec 
l’alcalin. Leur point commun, mentionné rare-
ment dans les publications, est la présence d’un 
engobe blanc siliceux qui fait l’intermédiaire en-
tre des pâtes de lœss ou calcaires et la glaçure. 
Parfois assez épaisse, cette couche d’engobe gar-
de une structure granuleuse au touché et l’aspect 
de cristaux de sucre à l’observation à la loupe. 
Cette particularité est relevée par J.-Cl. Gardin 
lors de l’étude de la céramique de Balkh afghan, 
où la présence d’un « engobe blanc, souvent 
épais et de texture sableuse » et la prédominance 
des teintes bleues des décors sont les caractéristi-
ques principales de la catégorie « B » de la « cé-
ramique polychrome glacée » attribuée à la pre-
mière décennie du XVe siècle (Gardin 1957 : 73, 
84). Plus généralement, ce mobilier est rattaché 
à la période timouride et post-timouride qui voit 
se développer un artisanat potier véhiculant les 
motifs chinois (Golombek et al. 1996). La des-
cription de l’argile mise en œuvre est souvent 
ignorée ou caractérisée seulement par sa couleur 
(Ahsiket, Fergana : Ахраров 1969 ; Tashkent : 
Мирзаахмедов 1992), plus rarement décrite 
comme argileuse (Termez : Houal  1997 ; Houal, 
Le Maguer 2013 : 138). Pour le matériel simi-
laire du site d’Eski-Turkestan au Kazakhstan, les 
analyses spectrales et microscopiques ont déter-

Fig. 4. Formes émaillée en turquoise, fosses d’abandon ou de pillage du Shahrestan (dessins et photos des auteurs).

Рис. 4. Эмалированные бирюзовые образцы из ям для добычи строительного материала в шахристане (рисунки и фото авторов).
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miné trois variantes de la composition des gla-
çures alcalines : sodique, potassique et à propor-
tions égales d’oxydes de sodium et de potassium 
(Смагулов 1992 : 163). Si les mentions techni-
ques sont rares, une attention particulière est ap-
portée au décor, les motifs et les couleurs. Les 
compositions polychromes en noir ou brun avec 
du vert ou bleu ou les monochromes, de bleu ou 
brun seuls, sont recouvertes de glaçures incolo-
res ou verdâtres. Les datations proposées sont ra-
rement précises et englobent les XVe—XVIe, par-
fois le XVIIe siècle.

Les exemples de Paykend ne forment pas 
de séries, ils représentent les traces de fréquen-
tation occasionnelle du site à l’abandon depuis 
des siècles. Associés à du mobilier mélangé dans 
les fosses de récupération de matériaux, ils ne 
pourraient pas bénéfi cier d’une datation précise 
des contextes archéologiques. Des parallèles des 
décors élaborés en bleu et brun ou turquoise et 
brun-noir ou bleu seul (fi g. 5 : 1 à 6) sont datés 
de la première décennie du XVe siècle à Balkh 
(Gardin 1957 : pl. XX—XXI). Certaines de ces 
compositions (fi g. 5 : 3—5) trouvent des compa-

Fig. 5. Formes glaçurées sur engobe de l’époque timouride ou post-timouride (1—6) et des XVIIIe—XIXe siècles (7—10) 
(dessins et photos des auteurs).

Рис. 5. Формы с глазурью по ангобу: 1—6 — тимуридское или посттимуридское время; 7—10 — XVIII—XIX вв. (рисунки и фото 
авторов).
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raisons parmi les plats, provenant probablement 
de fours, attribués au XVIIe ou XVIIIe siècle à la 
citadelle de Wardana (Vardanze-tepa), dans l’oa-
sis de Boukhara (Society for the Exploration of 
EurAsia 2010 : pict. 12—17).

Les séries les plus récentes sont mieux cer-
nées par des études de contextes proches de 
Samarkand et de Boukhara, datées de la deuxiè-
me moitié du XVIIe au milieu du XIXe siècle 
(Султанова 2012 ; Мирзаахмедов 1981 ; 2014). 
Pour la région de Boukhara, l’auteur enregis-
tre une prédominance des glaçures verdâtres ou 
jaunes, avec ou sans engobe, à décors incisés ou 
peints en brun de manganèse. Ces glaçures sem-
blent avoir une composition plutôt plombifère, 
d’après les fragments observés parmi le matériel 
de Paykend. Cette caractéristique est retenue par 
M. N. Sultanova pour ce type de matériel quasi-
absent à Samarkand dans le contexte étudié du 
troisième quart du XIXe siècle. En règle géné-
rale, des nuances du cobalt dominantes pour les 
XVe et XVIe siècles cèdent la place aux tons jau-
ne-brun pour disparaître dans la deuxième moi-
tié du XVIIe siècle (Мирзаахмедов 1981 : 110, 
112). En revanche, la glaçure transparente, inco-
lore ou bleutée, qui couvre les pièces publiées est 
déterminée comme alcaline alors que les carac-
téristiques des engobes sont limitées à leurs cou-
leurs. Cette présence d’alcalin est révélée par les 
nuances bleuté turquoise associées aux brun-noir 
ou jaunâtres qui apparaissent dans les parallèles 
décrits pour Boukhara (Мирзаахмедов, 2014). 
Ceux de la région de Samarkand sont décorés en 
bleu ou turquoise, noir, brun sombre ou vert som-
bre posés toujours sur engobe et glaçure incolo-
re ou bleutée, souvent pauvre, parfois laiteuse.
(Султанова 2012 : 87). 

Les quelques fragments de Paykend, de bols 
et de coupes ouvertes, à parois tronconiques rec-
tilignes ou hémisphériques à marlis évasés por-
tent des décors schématiques en brun-noir et tur-
quoise (fi g. 5 : 7 à 10). La glaçure est toujours 
incolore, posée sur engobe blanc d’apparence si-
liceuse, souvent pauvre et qui assure mal l’adhé-
sion à la pâte calcaire. Le décor prédominant est 
une combinaison de lignes concentriques, droi-
tes ou ondulées et des motifs simples comme le 
basma (ou « petits soleils ») en brun-noir et tur-
quoise. 

L’examen à l’œil nu des autres catégories gla-
çurées des IXe—XIe siècles semble relever un en-
gobe blanc, de structure fi ne et crayeuse, proba-
blement calcaire. Ceci concerne les formes à dé-
cor d’engobes rouges et noirs rehaussé parfois de 
taches de glaçure verte ou vert olive ; le sgraffi -
to à taches vertes, brunes et jaunes ainsi que les 
monochromes incisées plus tardives (Guionova 
2011, p. 45—46). À l’évidence des analyses, l’is-
hkor (alcali végétal) est présent dans la plupart 
des revêtements vitreux à partir de la deuxiè-
me moitié du VIIIe siècle — début IXe siècle. 
D’après les quatre groupes de glaçure déterminés 
par G. V. Shishkina, un seul représente un aspect 
transparent et une composition plombifère ou 
plombo-alcaline. Dans les trois autres, l’alcalin 
est présent seul (glaçures transparentes ou semi-
opaques) ou en combinaison avec du plomb et 
de l’étain (glaçures opaques ou transparentes/
semi-opaques). Malheureusement, les nombreu-
ses analyses menées ne concernent que les pâtes 
et les glaçures.

Les catégories monochromes turquoise des 
XIIe—XIIIe siècles ne semblent pas porter un en-
gobe sous le revêtement épais, opaque et irisé. En 
revanche, la céramique glaçurée à décor en bleu, 
turquoise et brun-noir de l’époque timouride et 
poste-timouride semble toujours associer l’en-
gobe blanc de structure siliceuse au revêtement 
transparent à dominante alcaline. Par ailleurs, 
cette observation est soutenue par les recher-
ches ethnographiques qui précisent que la com-
position de l’engobe associé aux glaçures alcali-
nes est enrichie en silice (60 à 70%). Cette com-
binaison exigerait une température plus élevée : 
980—1000°C (Rakhimov 2006: 41—42, 50). 
Si le constat de la meilleure adhésion des gla-
çures alcalines sur des pâtes siliceuses artifi ciel-
les a imposé cette association plus au sud com-
me en Iran ou en Syrie, elle ne semble pas mise 
en œuvre en Ouzbékistan, ou au moins, pas dans 
la zone de l’oasis de Boukhara. En revanche, elle 
a été adaptée aux techniques et matériaux de pro-
duction potière locale en associant les pâtes ar-
gileuses aux glaçures alcalines par l’intermédiai-
re d’un engobe siliceux. Cette hypothèse reste à 
confi rmer par des analyses faites non seulement 
sur les pâtes et les glaçures mais également sur 
les engobes.
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